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On naus accuse souvent de refuser. sa'ns raison les écrits de nos corrçspon-
ants, écrits pour la plupart d'ur niié' fansced'àrni a yex de lei uteurs.
lin de montrer notre complaisance'et notre bonne volonté, nous faisons place
suiyant.morceiu- qui se'rvira' d'échantillon de .I:esprit et.du style des naturels

eSt Michel. C'est le plus supportable de tous ceux lu'e nou s avonpàr'de-
ers nous.]

Onsieur le Fantasque. "

Je vous.addresse cette léttÉeparceue je,pense qu'elle vous tombera dais
,it Je vous ai préféré po.ui la publi'er parcéque'vus trouvez toujours moyen
camoyenneri parceque vous- tïéffïitisi1eéñtfantasqüë'-jüšdlü¯¯diisilë1föfd
es fonlis; par ce qùe j'aime votre gaillàtdise, 'vo-ibizarrèries et gausseries--vos
imables capriceset.votre humeur ,chimérique.-e'tque ':leurIënjouement .m e
lait, m'ahnuse et me. divertit ' .car jë suis .un.petit brin,- uiepetite- graine de'
oire carctre.-Tenez Mr. quand vous nous -parlez.si gentimentidu:Podlet
t (e son Poulailler: c'est-à en. pouffer à.enr mourir de -rire;, ceque veut-dire,
en attrapper'des points.de côté. Au.fait':'- J'aivu dernièremet -dans votre
iournalde sorcier ousorcier .de Journial (ome rnesbons voisins d'appelenti

cause que vous.connaissez:tous.les serets-dt château) un iarticl -pasablement
miastique vouant au ridicule, avec finésse,' l'anglomanie dès' demoiselles des
'rois Ritières-jespère que:la :sévère;leçon:.qu'il .renferme -portei'aseà' fruits-
'est cette fureur que!ces dlles.. ont. dè'parler. anglais--Fi:donc! .lorsque-surtout
langue française est si.hai'monieuse.daùs une bélle:et aimable ibouche.-Je suis

tire, Mr. .que-vous nous auriez régalé dui fort joli' morceau si voùs àviez vu
es demoiselles (comme je limagier)se ,tôrturer. et .tordre la langue' pour ýsa
unner des grâces en'la parlant.,. : .:.-... ..

Mais-Mr. il y.a~à-Québec, un. sujet de ridictile non moins fécond, -et.je.m'é-
aneque.v.ous.n'y ayez pas encore songé ; mais il y a:taht.-Je veux .parler;des
fforts inouis de notre mâle et vigoureuse jeunesse Canadiëhne pour se-féminiser
ans son ajustement. .¯
t{uelle ânerieMr. Quelle niaiserie je suis femme, moi, et-je tiens à.honneur
e continuer .à s'être ; non de parodier où -imiter les'hommes.- Sortirdeson.
exe Mr. ç'a me prend à la rate-? ç'a me fend -; ç'a me pourfeùd... J'ai vu et vous
vez vu aussi, (j'en suis- sûre) des jeunes méssieùrs porter ce qu'ils appellent
mproprement une blouse,' -espèce d'habit qui imite un mantelet, et nevoyons-,
ions pas encore tous lesjours de jeunes dandys se séparer le toupet à:la manière
les dames. Avec un boudin (espèce de frisure) le long de chaque oreille et
es papillottes au derrière.de la tête. Un corset, et des étouppes où elles seraient
equises, une jupe, robe, et le reste.à. l'avenant la farce serait complète,; et iL
'y aurait plus de mistake chez quelques uns, qui a la *vérité ont déjà .l'air. pas-.
ablement femmelettes.-passe pour ceux là ; mais' pour ceux'aux quels -la-na-
lire a donné les dehors graves et l'apparence robuste de l'homme, 'je ne leur
Onseillerais pas une þareille métam'iorphose.'

La chose la 'plus dure et la plus fàcfëtise dans tout éela, c'est'que ces mes-
leurs se trouvent ei cont-adiction avec.eux mêmes ; car ils sont généralement
alants or ils ne -peuvent être galants -en se moquant des dames ou en les sin-
ant--lls sont donc galantins. -Enirésumé.: :11 me semble Mr. - que si unjeti-

le homme peut convenablement singer. la femme en partie, il n'y. a pas beaucoup
'lus de ridicule a le faire en tout (dans l'habillerment s'entend )-En fait de sexe,


